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LA semaine du théâtre dé‐nommée “Coup de théâtre”,dans sa deuxième édition,s'est ouverte, mardi soir, àl'Institut Français (IF) deLibreville avec, à l'af"iche,Dram'Akouss. Deuxièmepièce de la soirée, la miseen scène a été assurée demain de maître par une "i‐gure de proue du théâtregabonais, Jean HilaireObame Essono. Pendant 40 minutes, cettepièce dont Ferdinand Allo‐gho Oke est l'auteur a, unefois de plus, dénoncé leproblème de la spoliationde la veuve et de l'orphelindans un univers tradition‐nel fang riche en proverbeset dictons. « On ne laisse
pas s'échapper un poisson
déjà dans la nasse» pourdire qu'après la mort deson mari, c'est dans la fa‐mille qu'il faut trouver unremplaçant à la veuve. La scène illustre donc uneveuve dépossédée de sesbien après l'annonce dudécès de son époux. Occa‐sion pour les comédiens derappeler que la femme estla seule à prendre les rênesdu foyer après la dispari‐tion de son mari. Jusqu'au samedi prochain,le public librevillois aura leprivilège de redécouvrirdes comédiens, qui ne sontplus à présenter, à l'instarde Michel Ndaot qui a misen scène “Les convives”,

une création de l'atelierÉyéno, qui est à sa pre‐mière représentation, aumême titre que “Prévert-
Bantu”. Dominique Douma, quant àlui, viendra surchauffer lasalle, ce vendredi, avec unthème qui cadre parfaite‐ment avec l'actualité afri‐caine : les soubresautsdémocratiques.  “Bruits
d'Afrique”, une productionde Hasse Nziengui, décritune Afrique en proie à undésenchantement bien pal‐pable à travers le conti‐nent. 

Cette édition de “Coup de
théâtre” rend hommage,selon les organisateurs,aux dramaturges gabonaisdisparus, à l'instar de Vin‐cent de Paul Nyonda, pèredu théâtre national, et Fer‐dinand Allogho Oke, auteurproli"ique et comique. C'est également l'occasionpour les organisateurs dedémontrer que l'art dra‐matique gabonais peutêtre un vecteur de déve‐loppement d'une part, etprésenter la générationmontante du théâtre gabo‐nais, d'autre part.

La spoliation de la veuve et de l'orphelin en ouverture
Festival ''Coup de théâtre'' à l'Institut français 
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Le public au lancement du festival.
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Une femme en train de subir les affres du veuvage.
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A l'instar de la commu‐nauté internationale, leGabon a célébré hier, laJournée mondiale de lasanté.Placée sous le thème dudiabète, avec comme slo‐gan "Soyez plus fort que le
diabète", cette édition2016, symbolisant égale‐ment le 68e anniversairede l'Organisation mon‐

diale de la santé (OMS) aété marquée par desséances de dépistage surun site choisi dans cha‐cune des trois communesvoisines : le rond‐point deNzeng‐Ayong (Libreville),Ckdo de la Sni (Owendo)et le carrefour Gigi(Akanda).Au quartier Nzeng‐Ayong,la cérémonie a été re‐haussée de la présence deplusieurs autorités, dontle vice‐Premier ministreen charge de la Santé,Paul Biyoghe Mba et le re‐présentant de l'OMS,

Hama Sambo Boureima. Dans son allocution decirconstance, PaulBiyoghe Mba a rappelél'évolution du diabète,considéré comme unemaladie non infectieuse,qui gagne pourtant au‐jourd'hui les mêmes pro‐portions, sinon un peuplus que celles dites in‐fectieuses. « Le Gabon,
notre pays, se situe à la
première place des pays
d'Afrique subsaharienne
les plus touchés par le dia-
bète. Estimée à 4% en
2011, la prévalence natio-

nale est à plus de 10% en
2015», a‐t‐il indiqué, surun ton plutôt alarmant.
Le membre du gouverne-
ment a tout de même tenu
à rassurer en ces termes:
«c'est une réalité préoccu-
pante, un mal insidieux
que nous pouvons vaincre
si nous respectons les me-
sures hygiéno-diététiques
à même de lutter contre
les facteurs de risque, à sa-
voir, entre autres : adopter
un régime alimentaire
sain, pratiquer une acti-
vité physique régulière,
maintenir un poids nor-

mal, s'abstenir de fumer et
de boire démesurément,
suivre correctement son
traitement quotidien pour
ceux qui sont déjà at-
teints», a‐t‐il dit.Aussi, a‐t‐il saisi cette oc‐casion pour sensibiliserles populations aux dan‐gers de cette maladie: «Je
demande à tous d'adhérer
à l'opportunité du dépis-
tage gratuit du diabète et
de l'hypertension qui vous
est offerte, et de se mon-
trer réceptifs aux diffé-
rentes initiatives
d'éducation pour la santé

et de communication dé-
veloppées dans le pays et à
travers les médias, à la fa-
veur de la Journée mon-
diale de la santé 2016".S'inscrivant dans lamême logique, le repré‐sentant de l'OMS a insistésur les rôles que doitjouer chaque acteur (mé‐dias, prestataires desoins, employeurs, éduca‐teurs, société civile, pro‐ducteurs alimentaires...),a"in de renforcer la ri‐poste du système desanté aux maladies nontransmissibles.

Pour une meilleure riposte contre le diabète
Commémoration de la Journée mondiale de la santé, hier

LLIM
Libreville/Gabon

De gauche à droite, le représentant de l'OMS, le vice-Premier ministre, ministre de la Santé et le maire du 6e arrondissement. Photo du milieu: L'assistance lors du lance-
ment de la journée à Nzeng-Ayong. Photo de droite: Le dépistage gratuit a été la principale activité de la journée.
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